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NOTE SUR L'ENDEMIE LEPREUSE DANS LA 
REGION DE MARRAKECH f, 

PAR T. BARNEAUD 

Directeur du Bureau a. 'Hygiene de Marrakech, Mal·oc 

Des les debuts du Protectorat de Maroc, la region de Marrakech 
fut toujours signalee comme Hant un important foyer d 'endemie 
lepreuse. Mais aucune etude d 'ensemble n 'a jamais ete faite, les 
medicins se bornant a signaler les cas de lepre qu 'ils rencontraient 
it l'occasion de leurs tournees dans Ie bled ou au cours de leurs con­
sultations dans les formations sanitaires. 

Les documents epidemiologiques que nous possedons concernent 
uniquement des malades vus par nous-meme, a Marrakech, de 1930 a 
juin 1934. Aussi notre etude ne peut-elIe etre que fragmentaire et 
incomplete et elie est loin de presenter l 'interet de I 'enquete faite 
u Fez par notre distingue confrere Ie Docteur Flye Sainte Marie, en­
quete qui porte sur une peri ode de onze annees et sur 330 cas. 

En quatre ans et demi nous avons depiste cinquante lepreux a 
Marrakech. Tous ces lepreux etaient d 'origine rurale. Nous n 'avons 
jamais constare et l 'on ne nous a jamais signale qu 'aucun habitant de 
la ville se fut contamine a Marrakech meme durant ces dernieres 
annees. Aussi, comme Ie dit Flye Sainte Marie, au Maroc, la lepre 
semble etre exclusivement une maladie rurale. 

Marrakech, la capitale du sud, est Ie pole d'attraction de toutes 
les tribus du Maroc meridional. II est done naturel qu 'un grand 
nombre d'indigenes misereux atteints de la lepre viennent dans cette 
ville pour y chercher, grace ala mendicite, des moyens d 'existence ou 
des espoirs de guerison aupres de sanctuaires renommes de Sidi Bel 
Abbes et de Sidi ben Nour. 

Le mausole de Sidi Ben Abbes est un lieu de pelerinage tres 
frequente par les marocains. Le Cheik Abbou el Abbes Ahmed es 
Sebti naquit a Ceuta en 524 de I'Hegire (XIIO siecle). A l'age de 
seize ans il vint se retirer a Marrakech, dans un ermitage situe au 
sommet d 'une eminence rocheuse. II con sacra sa vie a la priere et 
distribua aux pauvres at aux ' infirmes les larges aumones qu'il re­
cevait. Son prestige maraboutique s'etendit da s tout Ie monde 
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musulman occidental. II Jut en terre a Marrakech, dans Ie quartier 
de Bab Taghzout et Ie Sultan Sidi Mohamed ben Abdallah construisit 
sur sa tombe un magnifique mauso1e. Sidi bel Abbes est considere 
par les musu1mans comme un des plus grands saints du Maroc; il 
est Ie protectcnr attitre des ma1heureux et plus specialement des 
aveuglcs et des infil'mes. II est egalement t1'es venere par 1es Iepreux 
qui viennent sou vent de fo [,t loin rechercher une miracnleuse guerison 
sU[' son t.ombeau auprcs duquel a ete installee une zaou'ia. 

EthnoIogiquement, Ie mot "zaoulu" signifie angle, coin et par 
extension cellule d 'un reclus, monastcre, hospice. Au Maroc, il ex­
prime 1 'idee de centre religieux. Tant6t il s 'agit du sanctuaire du 
fondateur d 'un ordre religieux ou les adeptes font leurs prieres et 
se reunissent pour leurs pratiqnes I'eligienses, tant6t la zaou'ia est 
constituee uniquement par Ie tombeau d'un saint venere par les 
habitants des environs qui y viennent en pelerinage, tant6t encore 
Ia zaou'ia est un etablissement important avec mosquee et medersa 
qui tient a Ia fois des monas teres et des universites europeennes du 
moyen age. 

Des fquih (savants, Iettres) y enseignent Ie coran, Ie droit musuI­
man et Ia grammaire; des etudiants (tolba) y sont entretenus soit 
par Ie cheik ou Ie moqqadem (chefs) soit par Ia piete des fideles. 
Les revenus de la zaouia sont affectes soit a la descendance du saint 
iondateur, qui ont herite egalement de la baraka (grace spirituelle) 
de leur ancetre, soit a. I 'entretien de la medersa, soit aux besoins de 
Ia confrerie religieuse ou a des oeuvres chari tables. Les biens-fonds 
et revenus de la zaouia de Sidi Bel Abbes, en l 'absence de descendance 
du saint, sont devenus biens habous et servent a faire des aumones 
aux infirmes, aveugles et lepreux qui sont consideres comme les des­
cendants spirituels du saint. 

Le mausole de Sidi ben Nour est egalement tres venere par Ies 
lepreux. Ce saint fut, dit-on, atteint lui-me me de Ia maladie. I.1a 
qoubba du santon se trouve a quelques centaines de metres de Bab 
Doukkala, en dehors des remparts de la ville. Aupres du tombeau, 
Ie Sultan Saadien Mohamed e1 Mansour, "el Dehebi," " Ie dore," 
dont Ies armees conquirent 'l'ombouctou, installa un quartier reserve 
nux lepreux, Ie hamt (fin du XVlo siecle). Auparavant les Iep­
reux etaient, parques en plaine ville dans Ie quartier encore appe1e 
adjourd 'hui "Barat es Soura." 

Le harat de Bab Doukkala etait, a l 'origine un quartier bien 
isoM, enc10s de murs et habite uniquement par 1es 1epreux et leurs 
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familIes. Petit a petit, Ie nombre des malades diminuant, des habitants 
de Ia ville vinrent prendre possession des immeubles restes vides, si 
bien que dans ces dernicres annees les lepreux ne possedaient plus 
qu'unc toute petite maison composee d'u~e seule piece obscure et 
sans fenetre. 

IJe harat Hait une dependance de la zaou'ia de Sidi bel Abbes, 
et les lepreux participaient, dans une tres petite portion, a la repar­
tition des aumones l'ecueillies a la zaoula. En 1930, il ne restait 
plus que douze malades, qui vivaient surtout de mendiciie. Cette 
annee la, nous avons recueilli tous les lepreux du harat et nous les 
avons loges dans un quartier special du centre d 'hebergement munic­
ipal. Depuis 101'8, to us les Iepreux indigents qui sont trouves errant 
lm ville sont egalement diriges sur cet etablissement. A notre con­
naissance et d 'apres les souvenirs des vieux habitants du harat, il 
n 'a jamais ete constate de cas de contagion Iepreuse dans ce quartier, 
malgre Ia grande promiscuite qui y a toujours regne. 

La presence a Marrakech des tombeaux des deux saints patrons 
des lepreux, les aumones distribuees par la zaoula, 1 'existence d 'un 
quartier de Iepreux qui Hait un veritable lieu d'asile pour les ladres, 
et surtout I 'attrait de la mendicite, toutes ces raisons expliquent 
I 'attraction particuliere que la ville de Marrakech a exerce, en tout 
temps, sur les malades des pays environnants. Le pelerinage de Sidi 
bel Abbes attire des malades de fort loin; un de nos lepreux, etait 
originaire des Branes, tribu berbere fixee en zone espagnole. 

Aussi I 'origille ethnique de nos malades est-elle tres variee. 
De 1930 a juin 1934, nous avons depiste a Marrakech cinquante Iep­
reux qui peuvent se repartir en trois grands groupes ethniques. 

1° .-Plaine du Haouz de Marrakech 
Tribu des Rehamna: 

Tribu des Sgharna: 

Tribu des Mesfioua: 

2° .-Regi6n du Haut Atlas 
Region Nord·Azilal: 

Region Sud­

Chiadma : 

M'Touga: 

Seksaoua: 

3° .-Regi6n du Sous,: 

4°.-Divers: (Chaouia, 2; Safi, 1 ; 
Branes, 1) 

16 malades 

2 malades 

2 malades 

12 malades 

2 malndes 

] malade 

1 malade 

9 mnladcs 

4 malades 
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Plus une europeenne-28 ans--<lontaminee tr08 certainement au 
cours d 'un long sejour qu 'elle fit dans la region montagneuse des 
Goundafa (Haut Atlas). 

D 'apres la race, nous comptons 48 urabes ou urubo-berbcres 
musulmans, un israelite d 'origine berbere, et une europeenne. Sur 
cinquante malades, il n 'y avait que six femmes (12 pour cent) . L 'age 
de nos malades a varie entre 12 et 60 ans, la plus grande frequence 
se rencontrant entre 35 et 40 ans. 

Le plus grand nombre etaicnt des agriculteurs, mais beaucoup 
sont devenus des mendiants, plus ou moins nomades, lorsque leurs 
lesions par trop visibles leur ont rendu la vic difficile en tribu. Un 
de nos malades etait mecanicien et conduisait les moteurs Diesel dans 
une grande entreprise de travaux publics. Une lepreuse, agee d 'en­
viron vingt cinq ans, avait ete bonne a tout faire dans une famille 
europeenne avant d 'aller echouer dans une maison de prostitution. 
Enfin, un vieux lepreux au masque leonin classique etait fquih 
(maitre d'ecole) dans une petite agglomeration rurale des environs 
de Marrakech. 

Quatre-vingt-dix pour cent des malades presentaient une lepre 
a forme tuberculeuse s'accompagnant presque toujours de troubles 
trophiques et de mutilations. A quelques exceptions pres, tOllS nos 
Iepreux presentaient des bacilles de Hansen dans leurs secretions 
nasales, soit spontanement, soit apres ingestion d'iodure de potassium. 

Le chiffre de cinquante lepreux pour quatre ans et demi ne 
donne qu'une idee tres approximative de l'importance reelle de l'en­
demic dans Ie sud marocain. En effet, no us n'avons vu que les 
malades tres touches, ceux dont les lesions passent difficilement 
inaper~ues. On peut donc estimer a plusieurs centaines Ie nombre 
des lepreux de la region de Marrakech. 

Malgre la contagiosite tres relative de la lepre, il convient de 
prendre quelques mesures de prophylaxie. Tous les lepreux trouves 
dans la ville de Marrakech, lorsqu'ils sont depourvus de moyen 
d 'existence et qu'ils ne peuvent vivre que de mendicite, sont internes 
au quartier special du centre d 'hebergement ou ils jouissent de condi­
tions de vie et d 'hygiene bien autrement superieures a celles qu'ils 
avaient dans les rues ou au harat. Ils sont egalement traites reguliere­
ment, mais avec des resultats bien inegaux, au moyen de divers 
medicaments: sels d'or, huile de chaulmoogra, gynocardate de soude, 
antileprol, hyrganol simple ou galacole. Quelques ameliorations ont 
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ete obtenues, qui semblent plutot relever d 'une meilleure hygiene 
et d'une meilleure alimentation. Mais Ie modus vivendi que nous 
avons instaure a Marrakech ne peut etre qu 'un pis aller, en attendant 
mieux. 

D 'ailleurs Ia question de la prophylaxie de la lepre va re~evoir 
prochainement une solution, car la Direction de la Sante et de 
l'Hygiene publiques du Maroc met actuellement un projet a l'etude, 
projet qui, tout en offrant toutes les garanties de securite pour la 
collectivite, laissera aux lepreux l'entiere jouissance de leur liberte 
individuelle. La Direction de la Sante et de 1 'Hygiene publiques a 
obtenu jusqu'ici des resultats probants dans Ie domaine de la medecine 
sociale et de la prophylaxie; aussi est-il certain que Ie probleme de 
Ia lepre au Maroc re~evra sous peu une solution eIegante, definitive 
ct humanitaire. 
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